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pores & haures des coftes de nos prouinces
Maritimes. Nedtmoins aucans malaffe&t-
&ionnez a noftreferuice, nd't laiffédepuis
d’entreprendre ledic erafficq: & qui piseeft,
fe promettentde le catinuer,fous Ic nom
emprunté des Angloys, Flamens, Efpa-
gnolz & autres cltrangers,avcclelquelsils
saffocienc . Leur baillent hommes pour
aller & cdduireleurs vaifleaux , aucc mat-
chandifes propres pour y trafiquer. Ce
qui feroit chofe degrande confequence,
& dde fe pourroit enfuiure beaucoup d'in-
conueniens. Et feroit par ce moyen lcdic
fieur de Monts fruftré des commoditez
quilselt propof¢ den retirer 3 'aducnir,
- pour fe recompenfer des grands fraiz qui
luy a conuenu & conuient encore faire,
pour Lexecution' de laditcentreprife, &
nous priuer du bien que nous nous en
cftions promis . A quoyiugeanceftre ticl-
important au bien de nos affaires,8¢ ila
dignité de noftre au&toricé, de poutucoir, -
& empefcher vne defobeiffance & contra-
ucntion fi preiudiciable anofdites Lettres.
PovR CES cAVSESs&autresicenous
mouuans. N O V S auons faic & faifons
iteratifues & plus eftroites & expreffes de-
fenfes qu'auparaudr, i cous & chscux'xs nos



